
Les 'allieureux héros. ofliiers-générauolic , sol u i i oüiot caîii--
pleront glotcrihu t e i-iiiïs le baaille juncb ès des uadavresde leurs eniiis,
peoseronit à leurs épousespeut-tredinconon ble.et po t é ssant une muin
inquite l sur le tiront Celle foic i nous le% tenns

Eîiîî il î'est pasjg.uaur l ercheîir deiinistèes c Agterre et par Iieet
lersamisprotégéssous protégés,amis de sons pFotégés, et partisans (les is
des sons protégés des protégés des amisi l:s aiIbitieîîx de prte pes eu
inquiet de largent, des lIarines ei du sang répand ne 'éro c seot

al, les yeuxl le gusseles=jamluesselon eur espéranLe oi leur
surprise: Celle fUis-cinoslenons!
il me semble vous en avoir assez dit pour voishiire sntir tout ce ejîuil y a de char-

mant dansunterévolte et pour vous en liâtre venir l'eau la bouei. tainîellant
(oulez-u que.te v ai domne la recette -pourffen ir oigeée? Penez un

grand ps, upt.le de gens traluquilles qui n le
uir, se marier vivremourir, etc., comme leurs grandis papas et letrs graud', naz

mans envoyez-y;et tâchez d'y naturaliser cette petite espèce (laniitaix ra iis tit
gsnre d1sanig~s u l o appell en llitio i fiuÌ: argeiètipeplio, et ci
lange enaturelle pici oujeleeroqii qui s trouvent un p graidie Iiztité 'sur 11i 'lu
barbare peiulée r des ii t que Poi croit g i»raleiciie aui dernier legr
(le:lassitude.

Lorsque vous avez une bonne provisio de ces ltes quoli ontule e ped
lus depille gl s pius deiiile guieutes et Ïa iqi les plug s habiles aîituîiiîiî.es

ni'ontpa>s ud~couvririn cSur, vouslés pIaez u milii le; ces paives gens dont
je vous ai parlé plisliaut ils nie- tarleîît la:s là -e niniltier riilenient Comme lieNtti'il
lsan luauaî Vcnieisible, rongerirogr îiî .ceste p Ñieti s

prue la pe ou Ï1 tî.0e couvrir, lesos Iotlse polter, dei v our ileurer et des pierres,
pour se casser le Cou, qîîanid lea tlînés r à la mocHe, <'v I ui la douleur est
tropote ds cris cppnt iieer le impatientes gei·sq1îli
imisssent pr se gratter un peu rudéiemet: leurs 4. ig(s trop actifécraseit oelys cins

îles im met! Alorsoi ric q'il y a n ' loin le: ci ti
ecbre docteur-mîédecin-cbirurgien coninu;par lenondeisus le solriqet russe (le

DéitantirkotYuîe les po'ètés ont traduitci) fraiaispa -ii sbiiînet que i
valut soii etfroiterie et la lernieté de soi te it re; il meiprssrrive, tâte le pooî,x

met lanii sur la conscie ile il a oilit*, lève les e IlI ciel auquel il îîe croit
point et finit par y perdre son Indi qu'il n' jai Après voir rulé (es yeuN

savlits et cerché loîg-temsnrende dans la êe de elomestqe il déclae
que le seul nIoyen le guérirle. pauvre peuple éitÍd le érriseîle x pr ne.
Il s'en va donc ci tolite h"izitîssi ellrnyé i qu'il était xcii nîiper, que (le

laviermine qui les dévorait. iais cela ie fait-le Compte le licrolue et i peie at-il
dispmru que les gens qmi avaient citu-i unmomîedt île realche 'pcieinaiits:1 visite sc
ruèrelnt, se roliÏèreiî t écul îi-éent en vrais despéés, i rnis ui e ii-
dr~iití P nll iiaSgut ppour oérerleur ir i re
chiasser lelnurscorp le demon qiii n linlnqtilerait p ilit îlepoîuceaux pour Se loger

et qui, Ieu täti ne m nlueraient poitl de lî:s -o iepréciliiter.
Voilà chers Il-teurs Pètat où seltiuvelPPlgne! as ile -it point s donner

de voir l urnu eîiplis de coirains uîiie et
donelue î'vec l'uide di Dieu et îe leur bonneealse les braves Polonaislen tarderun t
lins à seüilébarasser îe cette puiissanice, reduitúnuennermie îl la raneè ]le
quenlî,î uneaîîî Russie. D'arté îîn ilcase île l'autiîrMe îl ntesle Rrie i
a été dlérrété îîîc lan ihugue lîiolonaise était abolie;ané;illa;iÚ, aie, Colipez Ce [le

S:tlnatioli aven la voire.et voyez combien v devez vous rfélicitr o uver
sola b îiignc doniîetionde la ngleere Cifoiidts ave ses jtet et

Valeureux enfajts, arez s dte esti rjuste valeur ce homm


